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COLLECTION  BODIN 


TABLEAUX  ANCIENS 

ET  MODERNES 


PAR  OU  ATTRIBUÉS  A 

BOZE,  GROBON,  BERCtlÈRE,  BOILLY,  BONNINGTON,  CABANEL, 

DAVID,  DESPORTES,  DOYEN,  DROLLING, 

ÉCOLES  ALLEMANDE,  ESPAGNOLE,  FLAMANDE,  FRANÇAISE,  ITALIENNE, 
GÉRICAULT,  GIRODET-TRIOSON,  GOYA, 

IIONDEKOETER,  LANCRET,  LEPICIÉ,  MARILHAT,  NATTIER,  NOËL  (LÉON),  PACHECO, 

RIBERA,  RUBENS,  STELLA, 

STEVENS,  TIÉPOLO  (d.),  TROYON, 

VAN  DAEL,  VAN  UDEN,  VF.RBOECKIIOVEN,  VIVIANI, 

WEENIX,  ZIEM. 


dont  la  vente  aux  enchères  publiques  aura  lieu ,  à  Paris, 

HOTEL  DROUOT  -  Salle  N°  9 

le  Mercredi  13  Décembre  1922,  à  2  h.  1/2. 


COMMISSAIRE-PRISEUR 

M°  André  DESVOUGE S 

26,  rue  de  la  Grange- Batelière,  26. 

PARIS 


EXPERT 

M.  Édouard  PAPE 

Expert  près  le  Tribunal 

174,  faubourg  Saint-Honoré,  174. 
PARIS 


EXPOSITION  PUBLIQUE 

Le  Mardi  12  Décembre  1922,  de  2  heures  à  6  heures 


CONDITIONS  DE  LA  VENTE 


Elle  sera  faite  au  comptant. 

Les  acquéreurs  payeront  17  fr.  5o  pour  cent  en  sus  des  enchères. 


LA  COLLECTION  BODIN 


Une  lignée  de  Collectionneurs. 


Le  i3  décembre  prochain,  à  l’Hôtel  Drouot,  Monsieur  Pape,  expert, 
assisté  du  commissaire-priseur,  Me  Desvouges,  dispersera  aux  enchères  une 
remarquable  collection  de  tableaux. 

Le  public  ne  laissera  pas  d’être  frappé  du  caractère  d’homogénéité  et  de 
tenue  de  cet  ensemble  artistique  agrégé,  grâce  aux  efforts  patients  d’une 
lignée  de  collectionneurs  de  province. 

La  province  :  le  mot,  dans  l’imagination  de  nos  contemporains,  semble 
n’évoquer  trop  souvent  que  des  souvenirs  moroses,  des  visions  maussades  : 
visions  de  petites  villes  mortes,  d’où  l’ennui  et  la  tristesse  s’exhalent  comme 
les  vapeurs  d’un  marécage  :  microcosmes  de  petites  gens  et  de  hobereaux, 
uniquement  soucieux  d’intérêts  matériels...  Mais  ce  monde  lugubre,  dépeint 
avec  une  exactitude  cruelle  par  Balzac,  Flaubert,  etc.,  n’est  pas  plus  l’image 
du  corps  social  d’autrefois,  qu’une  momie  desséchée  ne  l’est  d’un  être  vivant. 
Au  xvme  siècle,  chaque  cité,  avec  ses  sociétés  littéraires  et  artistiques,  ses 
corporations  d’artistes  et  d’artisans  vivait  d’une  vie  intellectuelle,  autonome, 
et  il  arrivait  que  fréquemment  des  bourgeois  opulents  et  lettrés  s’éprenaient 
d’une  belle  passion  pour  les  beaux  livres  et  les  tableaux  rares. 

La  ville  de  Moulins,  en  ce  temps-là,  devait  compter  bon  nombre  de  ces 
dilettanti.  L’un  d’entre  eux,  l’avocat  Bodin,  s’acquit  de  son  vivant  une  noto¬ 
riété  qui,  plus  tard,  se  mua  en  légende. 

Deux  fois  l’an,  la  diligence  qui  accomplissait  régulièrement  le  trajet  de 
Paris  à  Moulins,  emportait  l’avocat  vers  la  capitale.  Disons,  en  passant,  que 
ce  n’était  pas  une  petite  affaire  qu’un  tel  départ.  Le  charmant  tableau  de 
Boilly  intitulé  Y  Arrivée  de  la  diligence  en  peut  donner  une  idée. 

Les  badauds  et  les  passants  qui  découvraient,  sous  la  porte  cochère  de 
l’Hôtel  des  Postes,  l’énorme  malle  qui  accompagnait  l’avocat  dans  ses  dépla¬ 
cements,  s’attroupaient...  On  raillait  doucement  le  bonhomme  de  son  inno¬ 
cente  manie,  et  l’esprit  bourbonnais,  léger  et  piquant  comme  le  vin  du  cru, 
se  donnait  carrière. 
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Mais  M1'  Bodin,  en  homme  qui  rumine  des  affaires  importantes,  se 
moquait  bien  des  propos  ! 

Invariablement,  son  ami  Benoit,  apothicaire  réputé  à  Moulins,  l’accom¬ 
pagnait  jusqu’au  départ.  A  l’instant  de  se  séparer,  l’apothicaire  glissait  dans 
la  poche  du  voyageur  un  flacon  de  vin  émétique.  On  sait  que  l’émétique  était 
alors  une  panacée  fort  à  la  mode... 

Deux  mois  s’écoulaient,  parfois  davantage...,  puis,  un  beau  jour,  la  dili¬ 
gence  ramenait  Me  Bodin.  La  fidèle  malle  se  trouvait  là,  mais  flanquée  d’un 
colis  de  dimensions  parfois  fort  respectables. 

C’est  ainsi  que  tel  tableau  de  Desportes  :  Coq,  faisans  et  perdreaux  guettés 
par  un  renard  évidemment  mal  intentionné  ;  de  Lépicié  :  Petit  apprenti  :  vrai 
gamin  de  Paris  crâne,  insolent  et  spirituel  comme  l’enfant  du  faubourg;  enfin 
que  tant  de  parsages ,  de  portraits  de  personnages  nobles  ou  illustres  tels  que 
celui  de  Chardiny ,  chanteur  de  VOpéra  et  compositeur ,  émigrèrent  dans  la 
bonne  ville  de  Moulins,  accoutumée  d’ailleurs  depuis  le  roi  René  et  le  conné¬ 
table  de  Bourbon  à  conférer  le  droit  de  cité  à  maintes  œuvres  d’art. 

* 

*  * 

Aux  environs  de  1880,  la  collection  Bodin  devait  comprendre  trois  cents 
pièces  de  réelle  valeur.  Les  troubles  de  la  Révolution  éclatèrent  à  Moulins 
avec  la  même  violence  que  partout  ailleurs.  Inquiété  en  raison  de  ses  relations, 
de  ses  opinions,  de  son  immense  fortune,  peut-être  même  à  cause  de  ses  goûts 
artistiques,  l’avocat  dut  quitter  la  France. 

On  peut  concevoir  le  déchirement  de  son  âme,  lorsqu’il  lui  fallut  se  séparer 
de  ses  tableaux. 

Sur  les  longues  années  de  l’exil  et  son  séjour  dans  une  maussade  petite  ville 
allemande,  ses  mémoires  restent  muets  ou  ne  nous  apprennent  que  des  détails 
insignifiants.  Sous  le  Directoire,  grâce  à  la  protection  de  Fouché,  l’avocat 
obtint  de  se  faire  rayer  de  la  liste  des  émigrés.  A  son  retour  dans  sa  ville 
natale  un  nouveau  sujet  d’affliction  lui  était  réservé.  Sa  maison  avait  été 
saccagée,  certains  tableaux  avaient  disparu,  les  Vandales  révolutionnaires 
avaient  brisé  des  cadres  de  prix,  lacéré  des  toiles,  heureusement  la  majorité 
des  œuvres  d’art  avait  été  préservée  par  l’ignorance  même  des  modernes 
iconoclastes. 

Vi  eilli,  épuisé  par  les  ennuis,  les  tourments  de  l’exil,  le  bonhomme  Bodin 
rentré  en  France,  ne  fit  plus  que  languir,  les  peintures  de  l’école  nouvelle  de 
David  le  laissent  indifférent,  et  ce  n’est  que  tardivement  qu’il  se  décide  à  faire 
l’acquisition  de  ces  deux  œuvres  de  Lagrenée  intitulées  :  Rêverie  et  Mélancolie, 
sans  doute  parce  que  ces  deux  œuvres  symbolisaient  vraiment  les  alternatives 
douloureuses  de  ses  états  d’âme. 


BODIN  FILS 

(Portrait  par  Drolling) 


L’hérédité  n’est  pas  un  vain  mot  et  les  inclinations  esthétiques  se  trans¬ 
mettent  peut-être  ainsi  que  les  vertus  et  les  vices.  Bodin  fils  fut  en  tout  point 
l’image  de  son  père  :  comme  lui,  il  devait  être  avocat  et  plus  tard  collec¬ 
tionneur. 

Ses  achats  personnels  furent  moins  nombreux  mais  d’importance.  Ami 
intime  et  familier  de  Drolling,  il  lui  commande  ce  magnifique  portrait 
empreint  d’un  réalisme  tout  à  la  fois  vigoureux  et  sobre.  La  tête,  d’un  bel 
équilibre  de  structure,  est  expressive  avec  le  regard  intelligent  et  droit  des 
yeux,  les  mains  sont  d’un  modelé  surprenant  et  l’ensemble  vit  intensément 
grâce  à  la  justesse  du  relief  et  à  la  vérité  de  la  couleur. 

Sur  les  conseils  du  peintre,  Bodin  fils  fera  l'acquisition  de  ce  formidable 
buste  de  Géricault  qui  dans  cette  œuvre  a  dépassé  semble-t-il  en  science 
anatomique  et  en  puissance  Michel-Ange  lui-même.  L’énergie  terrible  du 
regard,  la  beauté  des  traits,  la  distinction  naturelle  du  personnage  semble 
démontrer  qu’il  s’agit  du  portrait  d’un  ami  intime  du  peintre,  devenu  pour  la 
circonstance  modèle  complaisant. 

A  côté  du  colosse,  rêve  la  très  belle,  très  douce  et  très  aristocratique  dona 
Jacquina,  destinée  à  devenir  par  la  suite  duchesse  d’Albe.  Quinze  ou  vingt  ans 
plus  tard,  Goya  la  représentera  encore  (Musée  de  Valence ),  mais  de  grandeur 
naturelle;  un  chien  est  couché  à  ses  pieds.  On  la  reconnaît  aisément,  mais 
Dieu  qu’elle  a  changé!  Le  visage  s’est  creusé  et  se  plisse  ;  les  années  et  les 
soucis  de  la  grandeur  ont  déjà  fané  ce  visage  charmant. 

Dans  ce  tableau  qui  date  de  1785,  Goya,  alors  disciple  fanatique  de  Velas¬ 
quez,  semble  s’être  souvenu  du  maître!  Mais  quel  art  extraordinaire  dans  le 
modelé,  quel  luxe,  quel  raffinement,  quelle  science  déployée  dans  les  détails 
du  costume.  Et  déjà  le  fantastique  rêveur,  le  visionnaire  s’annonce  et  se  révèle 
dans  l’éclairage  surprenant  où  il  a  placé  son  modèle.  Un  jour  oblique  frappe 
le  visage  mat  et  délicat  de  la  jeune  Espagnole,  laissant  le  front  dans  une 
pénombre  mystérieuse.  Plus  libre  par  la  suite,  Goya  n’atteindra  que  rarement 
à  ce  degré  d’expression  d’élégance  et  d’aristocratie  raffinée. 
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Ribera  le  dramatique  est  également  représenté  par  un  chef-d’œuvre  : 
(  Vieillard  lisant).  Quelle  gravité,  quelle  sérénité  tranquille  dans  les  traits  de 
ce  méditatif  personnage  absorbé  profondément  dans  sa  lecture.  Pacheco, 
disciple  de  Velasquez,  nous  fait  assister  dans  un  paysage  tourmenté  au  départ 
du  souverain  Espagnol  et  de  sa  suite  nain  compris)  pour  la  chasse. 

Voici  encore  des  tableaux  très  rares  de  l’école  allemande  au  commence¬ 
ment  du  xvie  siècle  et  des  tableaux  de  premier  ordre  de  l’école  italienne  par 
le  Guide  (maternité),  Luca  Giordano  (enfant).  Hélas,  la  place  nous  fait  défaut 
pour  la  simple  énumération  de  tant  d’œuvres  dignes  d’être  agréées  par  le 
public  le  plus  raffiné. 


Raoul  ROUFFET. 
Critique  d’art. 


'♦ 
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DÉSIGNATION 


PASTELS  -  DESSINS 


BOZE 

Portrait  présumé  de  Madame  Dubarry 

Pastel.  Signé  et  daté  :  1780. 


Haut.,  om39;  larg.,  om3i. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xviiie  siècle) 


Portrait  de  femme 


Pastel  ovale. 


Haut.,  om54;  larg.,  om44. 


GROBON 

Portrait  d’Alfred  de  Musset 

Crayon.  Signé  et  daté. 


/ o  0  •> 


É^>  O 


“> 

o~t> 


(J  O  [J 


Haut.,  om2o;  larg.,  omi4 


r> 


GROBON 

(F.-F.) 

Portrait  de  la  marquise  d’Oilliamson, 
née  de  Polignac 

Crayon.  Signé  et  daté  :  1 858. 

A  été  lithographié. 

Haut.,  o“32;  larg.,  ow22 5. 


GROBON 

(F.-r.) 

Mademoiselle  Sidonie,  comtesse  de  Polignac 

Crayon. 

Signé. 

Haut.,  o“35;  larg.,  o“26. 


GROBON 

(F.-F.) 


Portrait  du  comte  de  Sainte-Aldegonde 


Crayon. 


Haut.,  û“4o5;  larg.,  o'“3o5. 


LALLIÉ  (M  me  V.) 


Portrait  de  femme 


Pastel.  Signé  et  daté  :  1806. 


Haut.,  o ‘70;  larg.,  om56. 


MORLAND 


8  Enfants  et  Chèvre 

Pastel.  Signé  :  1 774. 


Haut.,  o ■“2-1  ;  larg.,  om29. 
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TABLEAUX 


g 


10 


1 1 


A.  B. 

Faisan  doré  près  d’un  vase  fleuri 

Toile.  Signée. 


Haut.,  om88;  larg.,  o"j4. 


BERCHÈRE 

Paysage  d’Auvergne 


Toile.  Signée  et  datée  :  1840  (?). 


Haut.,  oro54;  larg.,  om-|.5. 


BLANCHARD  (P.) 


Le  chevrier 


Toile.  Signée  et  datée. 


Haut.,  o™49;  larg.,  om66. 


U  s 


O  O 


vT 


£"c 


12 

Toile. 


BOILLY 

(attribué  à) 

Portrait  d’homme 

Haut.,  om3i;  larg.,  ora26. 


BONNINGTON  (R.-P.) 

(attribué  à) 

13  Portrait  d’homme 

D’après  le  Bronzino. 

Carton.  Traces  d’initiales.  >  > 


Haut.,  om32 ;  larg.,  om24. 


—  IO  — 

CABANEL 


>  ^ 

14 

(A.) 

• 

Etude  de  femme 

Toile.  Signée. 

Haut.,  om64;  larg.,  o”4i. 

15 

DAVID 

(atelier  de) 

Etude  d’homme 

Haut.,  o**45  ;  larg.,  om3j. 

16 

DESPORTES  (J.-B.) 

Faisans  surpris  par  un  renard 

Toile.  Signée. 

Haut.,  o“65;  larg.,  omoi. 

( Voir  la  Reproduction.) 

17 

,  °  o 

DOYEN  (L.) 

Pastorale 

Toile.  Signée. 

Haut.,  om58;  larg.,  oro7J. 

(Voir  la  Reproduction.) 

18 

X  ^  O 

DROLLING 

Portrait  de  l’avocat  Bodin 

Toile.  Signée  et  datée  :  1848. 

Haut.,  om9Q;  larg.,  o"'8o. 

(Voir  la  Reproduction.) 


33 


19 

Panneau. 

ÉCOLE  ALLEMANDE 

(Commencement  du  xvi°  siècle) 

La  Tentation  r 

Haut.,  om73  ;  larg.,  imoG. 

20 

Toile. 

ÉCOLE  ALLEMANDE 

(Commencement  du  xvr  siècle) 

Le  Défilé 

^  «  *  o 

Haut.,  om7i;  larg.,  in,o2. 

21 

Panneau. 

ÉCOLE  ESPAGNOLE 

(xve  siècle). 

Les  Martyrs 

y ? 

Haut.,  omp6;  larg.,  om6i. 

22 

Panneau. 

ÉCOLE  FLAMANDE 

(xvir  siècle) 

La  Partie  de  cartes 

Haut.,  om33;  larg.  om45. 

23 

Panneau. 

ÉCOLE  FLAMANDE 

(Fin  du  xviie  siècle) 

Paysage 

Haut.,  omi7j  larg.,  om2i.  ^ 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

(Fin  du  xve  siècle) 

24  Saint  Fiacre  et  Saint  François 


Panneau. 

La  Nativité 

C.  <« 

Haut.,  om38;  larg.,  i"i6. 

12 


°  25 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xvnn  siècle) 

La  Femme  à  l’éventaiJ 

Toile. 

Haut.,  om8o;  larg.,  o”65. 

'  O  26 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xvii°  siècle) 

Le  Christ  aux  ergastules 

Toile. 

Haut.,  om3o;  larg.,  om43. 

V  27 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xviic  siècle) 

Dame  de  qualité  costumée  en  Diane 

Toile. 

Haut.,  om85;  larg.,  o'”68. 

28 

< 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

•£> 

(xviir  siècle) 

Jupiter  et  Junon 

Toile. 

Haut.,  om63;  larg.,  o“5o. 

x  ^  29 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xvnr  siècle) 

Portrait  de  Femme  en  corsage  rouge 

Toile. 

Haut.,  om62;  larg.,  om5i. 

^  >  30 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xviu°  siècle) 

Portrait  de  magistrat 

Toile. 

Haut.,  i-io;  larg.,  om82. 

49 


53 


V 


31 

Toile. 


32 

Toile. 


—  IO  — 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

O 

(xvm'  siècle) 

Portrait  de  femme 


Haut.,  omj8;  larg.,  om5g. 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xvme  siècle) 

Paysage  animé 

Haut.,  om73;  larg.,  oragi. 
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ÉCOLE  FRANÇAISE 

À 

(XVIIe  siècle) 


Portrait  de  dame  de  qualité  dans  un  parc 


Toile. 


Haut.,  im33;  larg.,  im07. 

( Voir *  la  Reproduction.) 


34 

Toile. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xvm0  siècle) 

La  Femme  à  la  Rose 


Haut.,  om54;  larg.,  ora44. 


35 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

£> 

(xvme  siècle) 

Portrait  présumé  d’une  des  filles  de  Louis  XV 

Toile. 

Haut.,  o"7o;  larg.,  ombj. 


/ 


(  y 


O 


y  6  c 


~  /  ->  c% 


O 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xviii°  siècle) 

36  Portrait  de  femme  tenant  un  album  de  musique 

Toile. 


LT 


Haut.,  om8o;  larg.,  om62. 
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_  V  « 

°  37 

Toile. 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xviir  siècle) 

Portrait  d’homme  en  cuirasse 

Haut.,  ora8i;  larg.,  0*62. 

/  ^  38 

Toile. 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xviii0  siècle) 

Portrait  d’homme  en  habit  bleu 

Haut.,  om6o;  larg.,  om4S. 

6  ,  •  3Q 

Toile. 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xviii8  siècle) 

La  Femme  à  l’Oison 

Haut.,  im04;  larg.,  cvSB. 

40 

Toile. 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

.*3 

(Commencement  du  xviii*  siècle) 

Jupiter  et  Junon 

Haut.,  im24;  larg.,  im34 

7  - 

41 

Toile. 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xviii8  siècle) 

Le  Feu  de  la  Saint-Jean 

Haut.,  o™69;  larg.,  ira. 

/T  s  v 

42 

ÉCOLE  FRANÇAISE 

O 

(Commencement  du  xixe  siècle) 

La  Mélancolie 

La  Tristesse 

Deux  toiles. 

Haut.,  omj6;  larg.,  or“6i 


67 
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ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xixe  siècle) 

43  Portrait  présumé  de  Murger  s 

•  ^  i  ? 

Haut.,  on3o;  larg.,  o“2T. 


44 

Toile. 


45 

Toile. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

(xixc  siècle) 

Étude  de  fleurs 


Haut.,  om4o;  larg.,  om3i. 


ÉCOLE  ITALIENNE 

(xvie  siècle) 

L’Enfant  à  l’Oiseau 


Haut.,  om8o;  larg.,  om5g. 


//5^> 


46 


ÉCOLE  ITALIENNE 

(xvne  siècle) 

Portrait  de  femme 


Toile  carrée  mise  en  ovale. 


Haut.,  r°o3  ;  larg.,  om74, 


47 

Toile  ovale. 


ÉCOLE  ITALIENNE 

(xvme  siècle) 

La  Vierge  et  l’Enfant 


Haut.,  o"68;  larg.,  om54. 


v  X  //  CS 


E.  V. 


48 


Études  de  fleurs 

Deux  toiles  se  faisant  pendants. 


t 


Haut.,  om36;  larg.,  om28. 
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'  <’  c  49 

GÉRICAULT 

Étude  d’homme 

Toile.  Signée  en  haut  et  à  droite. 

Haut.,  i"°  ;  larg.,  ora8o. 

( Voir  la  Reproduction.' 

*’V  50 

DE  GESNE 

(Albert) 

Pyrame  et  Bob 

Toile  carrée  dans  un  cadre  ovale. 

Haut.,  o™63;  larg.,  om53. 

10 

0 

J  '■ 

GIORDANO  (L.) 

Enfant  symbolisant  l’architecture 

Toile. 

Haut.,  omb7;  larg.,  om46. 

52 

GIRODET-TRIOSON 

Portrait  de  Chateaubriand 

/  Ô" T> 

Toile  carrée  dans  un  cadre  ovale. 

A  été  gravé. 

O 

Haut.,  om63;  larg.,  om53. 

53 

GOYA  Y  LUCIENTES 

(attribué  à) 

Portrait  de  Dona  Jacquina, 
plus  tard  Duchesse  d’Albe 

Toile.  Au  revers  une  inscription  ancienne. 

Haut.,  o^ji;  larg.,  om56. 

(  Voir  la  Reproduction.} 


HONDEKOETER 


54 


Les  Pigeons 

Toile.  Signée  en  bas  à  droite. 


Haut.,  0*37;  larg.,  o^S. 


(Voir  la  Reproduction .) 


G  O 


55 


LANCRET 

(Ecole) 

Concert  dans  un  parc 


"v" 6  c ' 


Panneau. 


Haut.,  o“4g;  larg.,  om58. 


56 


LEBRUN  (J.-P.-L.) 

La  Jeune  Fille  à  la  guirlande 


Toile. 


~  /  O 


laut.,  o"8o;  larg.,  om56. 


57 

Toile. 


58 

Toile. 


LE  GUIDE 

(attribué  à) 

L’Amour  maternel 


Haut.,  om9i;  larg.,  on’7i. 


LÉPICIÉ  (N.) 

Le  Petit  apprenti 


Haut.,  o ”65;  larg.,  ora54. 


(Voir  la  Reproduction.) 


59 

Toile. 

LE  TITIEN 

(École  de) 

Le  Bon  Samaritain 

Haut.,  oro87;  larg.,  i“o3. 

60 

LE  VALENTIN 

La  Partie  de  cartes 

Le  Concert 

Deux  toiles. 

Haut.,  om97;  larg.,  im33 


61 

Toile. 

LUINI 

(Ecole  de) 

L’Enfant  Jésus  et  Saint  Jean 

Haut.,  om88;  larg.,  omÔ9. 

MARILHAT  (P.) 

62  Entrée  d’une  ville  arabe 

Toile.  Signée. 

Haut.,  ora53;  larg.,  om64. 


63 

Toile. 

NATTIER  (J. -B.) 

(Ecole  de) 

La  Femme  au  manchon 

Haut.,  om72;  larg.,  om58. 

64 

dans  : 

NOËL 

(Léon) 

Portrait  de  Frédéric  Lemaître 
«  Trente  ans  ou  la  Vie  d’un  joueur  » 

Toile.  A  été  gravé. 


Haut.,  om65;  larg.,  o“54. 


54 


78 


—  i9  “ 


65 


PACHECO 

La  Chasse  de  Philippe  II 


66 


67 


68 


Toile.  Signée. 

REDOUTÉ 

Lys,  roses  et  tulipes 

Toile  ovale  signée  :  P.  J.  Redouté. 

RIBERA 

Vieillard  lisant 

Toile.  Signée  et  datée  :  1644. 

( Voir  la  Reproduction.) 

RUBENS 

(Ecole  de) 

Le  Chanteur 

Toile. 


6 


Haut>;)  o“63;  larg.,  o"So. 


Haut.,  om7i;  larg.,  om5. 


Haut.,  om8S;  larg.,  0-74. 


69 


R.  W. 

Portrait  de  femme 

Toile.  Signée  et  datée. 


c  y 


Haut.,  o“7§;  larg.,  o“6o. 


STELLA  (J.) 

(attribué  à) 

70  La  Vierge  et  l’Enfant 

Toile  ovale. 


Haut.,  om7 1  ;  larg.,  om58. 


C  (* 


Haut.,  o“9i;  larg.,  o“73. 


z>/  > 


71 


STEVENS  (A.) 

Portrait  de  femme  au  corsage  bleu 

Ce  portrait  serait  celui  d’une  des  nièces  du  peintre. 

Toile. 

Haut.,  o”55;  larg.,  om45 

( Voir  la  Reproduction.) 


4 


Y  O 


*  ^ 


<Y  0 


S  7 

J  r 


72 


TIEPOLO  (D.) 

(attribué  à) 

La  Glorification  de  la  Vierge 


Toile. 


73 


’4 


75 


Deux  toiles. 


Toile. 


Toile. 


TROYON 

(attribué  à) 

Le  Taureau 
La  Vache 


VAN  DAEL 

(attribué  à) 

» 

Etude  de  fleurs 


Haut.,  om75;  larg.,  on,5i 


Haut.,  larg.,  ora4 


Haut,,  oro66;  larg.,  om53 


VAN  UDEN 

Jeux  dans  un  parc 


Haut.,  o"6o;  larg.,  om85 


O»  O 


VERBOECKHOVEN 


76  Marines 

Deux  panneaux.  Signés  et  datés  :  1 83 1 . 


Haut.,  om27;  larg.,  om35 


ir, 


—  21  - 


77 

Toile. 


VIVIANI 

(attribué  à) 

Ruines  à  l’entrée  d’un  port 

Haut.,  om73;  larg.,  o“g3. 


78 


WEENIX  (J.) 

Le  Retour  de  la  chasse 


Toile.  Signée  en  bas  à  gauche. 


C  /  O  C 


Haut.,  om48;  larg.,  ora6o. 


( Voir  la  Reproduction .) 


79 


ZIEM 

Défilé  de  cavalerie 


Toile.  Signée. 


j'C 


Haut.,  om37;  larg.,  om53. 


